
Aucune nouvelle, jusqu'à présent, des victime» 
tls Wiss ant. On ne sait rien à ce sujet. 

UNE CATASTROPHE A BOULOGNE 
C I N Q P E R S O N N E S N O Y É E S 

Boulogne-sur-Mer, 26 juin, minuit. — Un ter­
rible accident a jeté un vif émoi en ville cette 
après-midi : une famille se promenait sur la 
Liane clans un canot à voile près du viaduc du 
chemin de fer. 

Le canot a chavire. Cinq personnes ont été 
noyées, les cadavres ont été retrouvés; les deux 
autres ont pu se sauver. 

Bonlogne; 12 h. 53 — La catastrophe de la 
Liane est arrivée ce soir à sept heures. Le canot 
a chaviré à 27 mètres au large en tace d'une fa­
brique de ciment. Les sieurs Révérend père et flls 
sont seuls sains et saufs. 

Voici les noms des cinq noyés: Troussel. 24 ans, 
femme Troucsel, 26 ans, Troussel fis, 3 ans et 
demi, femme Révérend, 29 ans, Alice Prunier, 5 
ans. 

Les cadavres de la femme Révérend et Troussel 
fils, ont été retrouvés. La marée était haute. L'é­
motion est grande en ville. 

Boulogne, 27 juip, 1 h. 40. — Le sauvetage des 
d<-.ux Révérend est dû surtout à un cimentier 
nommé Charles Bonne, âgé de 38 ans. 

Les docteurs Follède et Bourgeain leur ont 
donné les soins nécessaires. 

Le commissaire central Henry, nommé com­
missaire à Lille, à montré beaucoup de dévoue­
ment en la circonstance. 

Boulogne, 27 juin, 1 h. 50. — L'accident de la 
Liane a eu lieu par suite d'une fausse manœuvre. 

Ce matin a trois heures, M. Wilîeneuve retrou­
vait le cadavre de la petite Aiice Prunier, at à six 
heures le corps de Troussel et puis celui de sa 
femme étroitement enlacés 

Troussel était un excl lcnt nageur; il M fût 
s;iu\ é si sa femme ne s'était pas cramponée \ lui 
et n'eût paralysé ses mouvements. 

I/i municipalité se charge des funérailles des 
victimes. M. Lelièvre,adjoint, s'en est occupj spé­
cialement hier soir. 

G tte famille revenait de fêter à Pont-de-Bri-
ques, la Saiut-Eloy. Ca sont des ouvrier? de la-
brique. 

Situation météorologique.— Roubaix, 21 juin. 
— Hauteur barométrique "55 "|" (baisir); tempéra­
ture, 7 h-ures du matin, 19 degrés au dessin de zéro; 
1 h. de l'après-midi, 25 degrés ; 5 h. soir, 26 degrés 
au-dessus de zéro. 

Paris. 26 juin. - Le baromètre s'abaissa sur le 
Nord-Ouest, le Centre et l'Est de l'Europe. Une nou­
velle zone orageuse, inférieure a 760 mim. s'e&t 
avancée sur les Iles Britanniques et les Pays Bas ou 
la baisse atteint 5 nv,m ; dans cette zone deux mlnl-
ma se montrent l'un à l'Ouest de l'Irlande (757),l'au­
tre vers le Pas- Je- Calais. 757. La pression «st assez 
uniforme et voisine de 763 au centre et au sud du 
continent ; elle est supérieure à 765 mim au Sud de 
l'Espagne et au Nord de la Scandinavie. Des ora­
ges et des pluies orageuses ont été signalés sur tou­
tes nos régions et en Algérie. 

La température monte sur les lies Britanniques et 
le --entre du Continent : elle était ce matin de S- à 
Bodo. 10' à Moscou, 17- à Paris, Clermont, Madrid, 
2u à Nice, Vienne, 2Î à Alger et 28 À Trieste. 

En France, le temps va rester chaud etdenouveaux 
orages sont probables. 

C H R O M Q ] ^ LOCALE 
R O U B A I X 

Mardi sontvenues, devant le Conseil de préfec­
ture, les protestations centre les élections munici­
pales de Roubaix. 

Nos lecteurs trouveront plus loin le compte-
rendu de l'audience. 

Le commissaire du gouvernement a conclu à 
une enquête sur les allégations des protestataires, 
allégations qui ne sont appuyées d'aucune preu\e. 

L'ailaire a été mise en délibéré. 

S e c t i o n florale d e l a S o c i é t é a r t i s t i q u e 
d e R o u b a i x - T o u r c o i n g . — Exi-o'ition des roses 
et fruits. — Malgré le mauvais temps, dont nous 
avons la déveine de jouir, lout nous fait espérer 
nue Exposition remarquable. 

L'Exposition d'Anver^ayantèlé reculée de huit 
jours, permettra, à quelques exposants belges da 
tout premier ordre,de contribuer brillamment au 
succès de l'Exposition île Roubaix. 

I A région de Brie-Comte-Robert nous envern; 
de magnifiques spécimens. 

Les meilleurs horticulteurs et amateurs des en­
viions tiendront à lutter avec ces exposants étran­
gers, et quelques-uns ont de grandis chances de 
sucres. 

Ce sera un beau tournoi, une lutte courtoise, et 
les membres du jury auront fort à faire ponr dé­
cerner les récompenses qui sont à leur di ; »osi-
tio'i. 

Viennent quelques rayons de soleil, et tou= iei 
coûcours de fraises seront disputés; on pou> ra se 
rendre compte de vint, sinon par le goût, de : mé­
rites particuliers de ce fruit savoureux, ce f.'nit 
que l'on appelle la « Providence des gouttenx. » 

11 y aura de superbes corbeilles de raisins, et 
une forêt de pêchers garnis de fruits mûrs. C'est 
à en faire venir l'eau a la bouche. 

La composition du Jury ne laisse rien à dé ùrer; 
nous ne pouvons donner les noms de ces messieurs, 
mais nous pouvons dire que la Société National? 
d'horticulteurs de France a lait l'honneur à la 
société de lui envoyer un délégué spécial. 

Dz plus, un conseiller général de Seine-st Mar­
ne; le président d'une des plus grandes sociétés 
d'horticuiture de France; deux professeurs distin­
gués et des plus èmèrites; un rosiériste de premier 
ordre, qui a obtenu les plus grandes récompenses 
à Paris et enlevé le prix d'honneur en 1888; en fin, 
le président du jury de notre dernière exposition 
de chrysanthèmes, ont bien voulu accepter, cette 
année, la mission de décerner les nombreuses ré 
compenses qui -ont mises a la disposition du jury. 

Nous croyons que la salle de l'Exposition sera 
trop étroite pour contenir la foule des visiteurs et 
visiteuses qui voudront admirer, le samedi 30 
juin, dans tonte sa fraîcheur, cette belle manifer-
tation en faveur de la reine des fleurs. 

La fê te d e s é c o l e s . — Le Pélican blanc. — 
L'heureux gagnant du panier de Champagne a été 
M Eugène Cordonnier avec le numéro 375. 

L'aquarelle que l'hostellerie du Pélican blanc 
mette t en loterie,grâce à la générosité de l'auteur 
M. Guerin.a été gagnée par Madame Albert Prou-
vost avec le numéro 394. 

P a r d é c i s i r n de M. le Ministre de la manneet 
des colonies, en date du 23 iuin, notre concitoyen 
M. Charles Toulet, ancien sous-officier, a été dé­
signé pour l'emploi de commis au commissariat 
de le marine et des colonies. 

Ce fonctionnaire devra rallier son poste au Ton-
k'n par le bâtiment affrété, qui partira de Toulon 
le 1er août prochain. 

U n n o y é — Lundi matin, un noyé a été trans­
porté à la morgue de l'Hôtel-Dieu. Son identité 
n'a pu être établie. 

L'inconnu paraît âgé d'environ 40 ans; il était 
vêtu, comme le sont la plupart des terrassiers, 
d'un habillement complet en velours marron. 

D?s passants, l'ayant vu tomber a l'eau, près du 
pont delà U?publique,se portèrent immédiatement 
à son secours et purent le retirer respirant encor •, 
mais, malgré tous les soins qu'on lui prodigu; , le 
malheureux expira au bout de quelques ins­
tants. _ _ _ _ ^ 

U n grand r a s s e m b l e m e n t s'est produit,mer­
credi matin, vers huit heures, rue du Fontenoy. 
1__t femme, connue pour sa conduite légère, se 
querellait violemment avec un individu qui vit 
rie moyens inavouables. Des injures on en vint 
aux. coups et la malheureuse femme tut brutale­
ment frappée. 

I les passants allèrent chercher la police. Lors-
t, ••> i celle-ci arriva sur les lieux, l'individu prit la 
1 ;te du côté de la frontière. 

Chronique colombophile. — Le cercle colom­
bophile Union.établie rue St Antoine, 32, prévient 
les amat<- lira qu'il fera les dressages suivants, prépa­
ratoires à son concours de Paria, du 15 juillet ; 

Jeudi 28 juin, Leferest; vendredi 29 juin, Albert; 
samedi 30 juin, Vltry; mardi 3 juillet, Albert; mardi 
10 juillet, Breteuil; jeudi 12 juillet, Chantilly. 

Mise en paniers pour Leforest et Vltry le même 
jour de ti à 7 heures du matin, et, pour les autres 
concourt, la veille de 6 à 7 heures du soir. 

. Ecole de natation. — Température de l'eau le 26 
luin. — Huit heures du matin, 2i degrés; quatre 
"eures du soir, £0 degrés 1|2. 

Mercredi apres-midl, entrée réservée aux dames, à 
partir de trois heures. 

Croix.— Lundi aeir, vers dix heures, plusieurs in­
dividus se sont pris de querelle avec un cabaratier du 
Chemin rfe la AfaJtellerie, qui leur réclamait le paie­
ment deb boissons qu'ils avalent absorbées;iiane vou­
lurent pas ae rendre à son invitation; le cabaretier 
essaya de les mettre à la porte; mais mal lui en prit, 
nos conso&amateursse saisirent des chaises de l'esta­
minet pour le frapper. La femme du malheureux ca­
baretier arriva sur ces entrefalses.et parvint à déga­
ger son mari. Les malfaiteurs, une fols dehors, 
tournèrent leur colère contre les carreaux qu'ils bri­
sèrent. Procès-verbal a été dressé. 

Lannoy. — Deux individus avaient passé l'après-
midi a jouer aux cartes, dans l'estaminet de M. Ml-
geon. C'étaient Us sieurs D. et B. Ils sa sont uns de 
querelle pendant la soirée; B. . avait perdu 20 centi­
mes au jeu et il ne voulait pas les remettre à D... 
Blentât ils en vinrent aux mains. Le cabaretier, qui 
avait voulu les séparer a reçu, dans la bagarre,qu~l-
ques coups sans gravi;é. 

Hem. —Une rixe est survenue, dimanche soir, à 
Hem. Trois briquette;-;, qui H < o u * i n n a t ch- z eux, 
se plaignaient de leur commerce qnan i des individus, 
restés inconnus, ont fondu sur eux ut leur out porté 
des coups de poing et da couteau. L'un des trois bri-
quetiers est assez grièvement atteint. 

— Tuées par la foudre.— T u - , génisse.-, appar­
tenant à M. Jean-Louis Bayait, cultivateur, à H- m, 
ont été tuées, lundi dernier, par la ioudre. La perte 
est évaluée à ÏG0 fr. 

F I L S D E B E L G E S . — Vient de paraître.-
la convention conclue entre la Fiance et la Belgi­
que ponr mettre fin ?ux difficultés résultant de 
l'application des lois qui règlent le service miii. 
taire dans les deux p .y s .— Eo vente, librairie du 
Journal de Roubaix, 17, rue Neuve, à Roub.iix,et 
42, rue des Pontraii s à Tourcoing. 

TTOTDTi ̂ ©Of i lM ' 
I n c e n d i e . — tin incendie a éclaté, lundi soir, 

vers 10 heures chrz M. Vanderydhem, coiff-.ur, 
rue Saint Jacques, 64. Le feu a pris dans un bâ­
timent attenant a une cour ; les pompiers du 
poste sont accourus aussitôt et ont réussi à cir­
conscrire l'incendie. 

On ne connaît pas la cause du sinistre ; les dé-
g^ts sont évalués à 1,500 fr. environ, li y a assu­
rance à la Compagnie La Confiance. 

A c c i d e n t s a n s g r a v i t é . — Le nommé Pierre 
Lemblin, 26 ans, dcmestiqne sans domicile fixe, 
était monté sur un tombereau; en voulant descen­
dre, il pei dit l'èquil.bra et tomba sous le chariot; 
il se releva aussitôt, ne ressentant aucun mal. Il 
en tut quitte pour la peur. L'accident a eu lieu rue 
duTill'u',. 

E > f nt brûlé .— Hier matin, la femme Gomez, 
dem : ant rue du Tilleul, était en train de faire 
du c;; îe, lorsque sa petite fille, âgée de 17 mois, la 
tira [.aria robe; Mme Gomez se retourna vive­
ment et fit tomber snr la pauvre petite le liquide 
bi l'i'uit qui était déposé sur la cuisinière. 

Lrs brûlures ne sont pas graves et, d'ici quel­
ques jours, la petite fille sera complètement re­
mise. 

LETTRES H O R T Î M E S & D'OBITS 
Ini'KiM»Ri» ALFRED RBBOUX.— A V I S G R A T U I T 

dans le Journal de Roubaite (Grande édition,) et 
dans le Petit Journal d* Roubaits. 

L e v o l d e la r u e d u F a u b o u r g - d e - R o u ­
baix . — Nouveaux détails. — Deux des treis in­
dividus anêtès, dimanche, comme étant les au­
teurs du vol audacieux commis au préjudice de 
Mme Faucon, à Saint-Maurice ont enfla consenti, 
lundi soir,à sortir du mutisme absolu dans lequel 
ils s'étaient renfermé < jusque-là: ce sont lessieers 
François Dupont, âgé de 27 ans, voyageur de 
commerce, sans domicile fixe, et Jsan-Baptiste 
Dnbois, ouvrier en fer, rue Magenta, 28. Quant 
au troisième, qui parait être le chef de la bande, 
il se refuse absolument à faire connaître son 
identité : on le connaît toutefois sous le nom de 
Joseph. 

Ces andscienx voleurs ont écoulé à Roubaix et 
à Lille une partie de leur butin : à Roubaix,ils en 
out vendu pour 300 francs ; à Lille, pour 762 fr. 
Un cachemire de 3,000 francs a été vendu doit je 
francs. L'enquête continue. 

U n p è r e a s s a s s i n d e s a f i l le . — On de­
meure véritablement interdit â la pensée qu'un 
drôle de dix-neuf ans, un adolescent, déjà père de 
famille, ait pu se rendre coupabie d'an forfait 
aussi épouvantable. 

Interrogé par M. de Brix, juge d'instruction, 
Soëtens a commencé par nier les faits monstrueux 
qu'on lui reprochait. 

Mais il a fini par entrer dans la voie des aveux. 
Il a déclaré qu'il a jeté sa fille dans l'eau; puis, 

que la mort, ne venant pas assez rapidement, il a 
retiré l'enfant de l'eau, et qu'il l'a étranglée. La 
blessure constatée au cou de l'enfant provient des 
ongles de Soëtens. 

Cet individu exerce la profession d'ouvrier cor­
donnier. Il est né a Lille, de parents belges. 

Mme St et en s, née Joséphine Weymecke, est 
âgée de 23 ans. 

Le juge d'instruction a entendu plusieurs té­
moins. 

Il est probable qu'en présence des aveux de 
l'assassin, cette épouvantable affaire viendra de­
vant la prochaine session des assises. 

U n j o u r n a l i e r , Henri Vandenberten, s'est 
foulé le pied, mardi soir.en tombait d'un trottoir, 
rue du Grand-Chemin. 11 a recules soins d'urgence 
à l i pharmacie Taillez. 

U n g a m i n de dix ans, Arthur t>hny, a été 
arrêté pour vol d'un porte-monnaie. 

Inso la t ion . — L'été est venu brusquement, 
depuis quelques jours,et OH se croirait maintenant 
au Sénégal. Deux cas d'insolation ont marqué 
l'après-midi de lundi. Un vieillard de 80 ans, M. 
Asseman, demeurant rue des Etaques, 49, est 
tombé malade à l'angle de la rue Saint-Nicolas et 
de la rue de Paris : il a été conduit à l'hôpital 
Saint Sauveur après avoir reçu les soins d'un mé­
decin. 

Le second accident s'est produit au marché St-
Ntcolas, un peu avant la fermeture. Une mar­
chande, Mme Pilate Défaut, a été frappée d'inso­
lation : on lui a donné des soins chez elle,Grande-
Piace, 20. 

Malade s u r la v o i e pub l ique . — Hier vers 
midi et demi. M. Henri Lèvêque, ouvrier teintu­
rier âgé de 33 ans, de Tourcoing est tombé d'ina­
nition,ne St-Pierre. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE DU NORD 
Séance du 26 juin , 9 

L E S L L K t T I O X S D E R O U B A I X 
Aujourd'hui viennent devant le Conseil de Pré­

fecture les protestations formulées contre les 
élections municipales des 6 et 13 mai. Le rôle 
porte deux affaires distinctes : 1 • Protestation de 
M. Caudrelier contre les élections du 6 mai ; 2-
Autres protestations présentées par MM. Flipo et 
Vincent concernant le scrutin de ballottage. 

Le conseil est présidé par M. Façon : il est six 
heures quand les débats commencent. 

MM. Julien Lagache.Viacaon et Paul Walinue 
prennent place derrière Me Boyer-Chamard; 
Me B»rbe s'est chargé de soutenir les protesta­
tions, MM. Briet, (Flipo ou Lspers) et Caudrelier 
sont assis pré* du banc occupé par leur conseil. Le 
public qui te presse dans la partie de la salle qui 
lui est réservée, ne paraît j as très sympathique à 
l'administration roubaisienne. 

' M. Ricard est conseiller rapporteur et M.Salmon 
occupe le siège dm commissaire du gouverne­
ment. 

Le rapport relate d'abord la protestation de M. 
Caudrelier ; cette protestation vise des distribu­
tions de toissons dans les cabarets,des faits dépres­
sion et d'intimidation; tout cela est relatif aux 
élections du 6 mai. 

Pour le second tour, M. Flipo soutient que la 

?ression s'est accentuée, que de l'argent a été dis-
ribuè. Quant à M. Alexandre Vincent,il se plaint 

d'avoir été arrêté et séquestré sans mandat, sur la 
requête de MM. Leclercq-Mulliez et Alfred Re-
boux, parce qu'il distribuait des bulletins au nom 
du premier. Il y a encore une autre protesta­
tion de M. Flipo : celle-ci est relative à l'offre de 
^,500 francs qu'aurait faite un M. Cossart à M. 
Achille Lepers, afin de former une liste ouvrière. 

Le rapport relate les protestations dépotées par 
Me Boyer-Cbamard contre les allégations des pro­
testataires ainsi qu'une demande d'enquête for­
mulée au nom de ces derniers par leur conseil. 

M' Barbe développe les arguments qui militent 
suivant lui, en faveur de la prise en considéra­
tion de la demande d'enquête et donne lecture du 
mémoire dans lequel les griefs sont articulés. 

Ces griefs, ils ne sont guère justifiés, sont assez 
nombreux; ils consistent particulièrement en dis­
tributions de chopes dans plusieurs cabarets de la 
rue de la Lys, de l'Epeale, du Tricbon,de la place 
d'Amiens, de la rue de l'Alouette, etc : » Les élec­
tions sont dues à des corruptions et ont été me­
nées à coups de chopes et de pièces de cent sous » 
affirme ce mémoire.*L'electionmunicipaledeRou­
baix a été une vaste orgie >, ajoute Me Barbe qui 
en arrive ensuite à l'affaire Cossart, considérée, 
par lai,comme un fait de corruption électorale. 

Les griefs étant nettement déterminés, l'avant-
faire droit, c'est-à-dire l'enquête s'impose,affirme 
encore M* Harbe. L'avocat des protestataire* 
s'élève avec chaleur contre l'élection qu'il prétend 
viciée par tons les faits allégués, dont on offre 
d'établir la prouve. 

Mc Boyer-Chamard parle avec autant de calme 
que son confrère avait montré de véhémence. Il 
rapfe'le qu'il y a quatre ans i! a et1'; appelé i 
p!ai 1er devant le Conseil de Préfecture poarles 
élus du 6 mai, que les protestations qui avaient 
surgi,à cette êpoque,avaient été rejetées et qu'au­
jourd'hui encore les protestations doivent avoir 
le même sort, parce qu'elles ne sont appuyées ni 
de certificats ni de témoins et qu'elles constituent 
une sorte de défi. 

« E n 1884. s'ècrie-t-il, je prenais,au nom de 
mes clients,rengagement de gouverner avec libé-
-a'.if-m-, et cet engagement, ils l'ont t ' M . . . . » 

L'emmcntavo:at, après avoir fait l'éloge de la 
municipalité de Roubaix, entre dai'» le vil de la 
discussion. 

Dans une plaidoierie aussi serrée que fine et 
spirituelle, Me Boyer-Chamard établit que les 
griefs invoqués nt sont appuyés d'aucune preuve, 
tandis qu'il produit des declai alionsdes présidents 
de sections et de cabaretiers qui apportent dts 
allégations contraire.?. 

Devant un tribunal administratif, dit-il encore, 
il faut que l'instraction soit faite, suivant les dis­
positions de la loi ; les adversaires n'apportent 
aucun témoignage tandis que nous donnons des 
preuves écrites, ce qui prévaut devant le Conseil 
de préfecture, suivant la jurisprudence du conseil 
d'Etat.' 

Me Boyer-Chamard passe aux protestations re­
latives à l'élection du 13 mai. Les griefs sont les 
mêmes, corruptions, orgies. 

Sur l'affaire Cossart, il invoque le témoignage 
de M. Louis Leclercq, président du comité indé­
pendant, qui a déclaré ne pas connaître ce Cos-
sait . 
. L'honorable avocat fait une narration très hu-
moristiqae de cette affaire. 

Ce Cossart a, parait-il, il y a quatre ans,formè 
une liste à lui, liste composée de trois tondeurs de 
chiens. Il dêsirait,cette année,renouveler son expé­
rience et s'est,en effet,abonché avec M. Lepers, Il 
a offert de l'argent, mais il n'est pas prouvé qu'il 
ait agi pour le compte des indépendants et l'eut-
il|fait il n'y avait pas là du délit. 

Une plainte a été déposée entre les mains du 
procureur de la République qui a répondu qu'il 
n'y avait rien là d'illicite, qu'il est permis de 
donner de l'argent à un parti pour dresser une 
liste. 

Et, du reste,Cossart n'a pas réussi et son inter­
vention n'a eu encore aucune influence sur l'élec 
tion. 

Quant à l'incident Vincent, bien que M* Barbe 
dise qu'il est abandonné, M'Boyer-Chamard ra­
conte de quelle façon on distribuait une liste por­
tant en tète le nom de M. Leclercq-Mulliez, liste 
qui était de nature à égarer le* voix. 

Dans nue péroraison é!oqa"cte,l'honorable avo­
cat rend, de nouveau, hommage au libéralisme de 
la municipalité de Konbaix.qui doit être considé­
rée comme la plus sage do France. 

M- Bïrbe, dans sa réplique, insiste pour obte­
nir l'enquête. 11 entre dans de nouvelles considè 
rations plutôt politiques que juridiques et réédite 
toutes les accusations contre le comité des indé­
pendants qui est, suivant lui, seul coupable des 
griefs allégués. 

M. Salmon, commissaire du gouvernement, 
prend à son tour la parole. Il dit en subtance : 
« Dans le dossier, vous n'avez pas les éléments 
suffisants d'appréciation. Les fails sont graves : 
une des parties demande l'enquête, je me joins à 
elle pour la demander aussi. Le commencement de 
preuve par écrit est-il nécessaire ? Le commence­
ment de preuve, vous l'avez, puisque on assure 
que 300 fr. ont été donnés en arrhes par M.Lepers 
à M. Cossart » 

C'est sur ce point que s'appuie M. le commis­
saire du gouvernement. 

« La gravité de l'offre de 2500 fr. dit-il encore, 
existe surtout dans la suite, c'est à-dire la pro­
messe que si les indépendants passaient,M. Lepers 
aurait eu 1000 f r. et une pièce de vin. 

»Ba second lieu, la loi électorale de 1884 n'a ja­
mais dit qu'un commencement de preuve soit né­
cessaire.»M. Salmon cite, à ce sujet, des arrêts du 
Conseil d'Etat et conclut à l'adoption de la de­
mande d'enquête. 

Le Conseil met l'affaire en délibéré et la séance 
est levée à huit heures. J. P. 

Tribunal de Commerce de Tourcoing 
Audience du 26 Juin 1S8S 

Présidence da M. JULES DKSI'RMONT 
J u g e m e n t 

A propos d'une tarte. — Voici la solution donnée 
â l'affaire dont nous avons parlé, il y a huit jours, 
sous cette rubrique. 

Le Tribunal a rejeté l'offre ds preuve présentée 
par ie pâtissier, il l'a débouté de sa demande recon-
ventioDnelle en dommages-intérêts et l'a condamné 
à payer une indemnité de 200 francs plus les frais du 
procès. 

• — 
C H E M I N D E F E R D U N O R D . — Voici 

les principaux changements qui seront apportés 
aux heures de départ et d'arrivée, à partir du 1er 
juillet 1888 : 

Par ART. — Ligne de Paris. — Le train partant 
actuellement à 10 h. 15 du soir pour Douai partira â 
10 h. 25 s. 

Le train partant de Lille pour Parla à 11 h. 45 du 
soir, partira à 11 h. 40. 

Ligne de Calais et Dunkerque. — Le train partant 
actuellement pour Uazebrouck à 6 h. 52 matin, par­
tira à 6 h. 47 matin. 

Celui de Lille à Dunkerque et Calais partant ac­
tuellement à 7 h. 15 partira à 7 b. 13 matin. 

Le train partant actuellement pour Hazebrouck à 
11 h. 40 soir, partira à 11 h. 42 soir. 

Ligne de Lille à Mouscron. — Le train paitantà 
7 h. 17 matin, partira à 7 h. 15 matin ; celui partant 
à 8 h. 16, partira i 8 h. 14 matin ; celui partant à 2 h. 
24 soir partira à 2 h. 23 soir ; celui de 8 h. 08 soir 
partira h 8 h. 12 soir ; celui de 10 h. 17 partira à 10 
h. 18 soir. 

Ligne de Lills â Tournai. — Le train partant 
actuellement pour Tournai à 10 h. 16 matin partira 
à 10 h. 15 matin, celui partant à 1 h. 53 partira à 1 
h. 51 soir, celui de S h. 15 partira à 2 h. 21 soir.celui 
de 5 h. 18 partira à 5 h. 16 soir. 

ARRIVÉE — Ligne de Calais. — L'express de Ca­
lais armant à Lille actuellement à 2 h. 09 soir arri­
vera à 2 h. 16 soir, celui de Berguette arrivant â 
6 h. 1 Larr h u ù ( b .13 soir. 

Ligne de JParis. — Le train de Paris arrivant à 
Lille à midi 15 arrivera à Lille à midi 12, celui arri­
vant à 10 b. 4u soir arrivera à 10 b. 3d soir. 

Ligne de Valenciennes à Lille par Orchies. — Le 
train arrivant actuellement à 2 h. 54 soir arrivera à 
2 h. 56 soir. 

Ligne de Tournai. — Le train arrivant à Lille à 
i l h. 58 matin arrivera â 11 h. 54 matin. Le train 
d'Ascq arrivant à 3 h. 07 arrivera à 3 h. 04 soir, celui 
de Tournai arrivant à 5 h. arrivera à 4 b. 56 soir, ce­
lui d'Ascq à 8 h, 30 arrivera à 8 h. 20 soir, celui de 
Tournai arrivant » 9 h. 32 arrivera 9 h. 21 soir. 

Ligne de Mouicron, — Le train arrivant à Lille à 
7 h. 4i soir arrivera à 7 h. 39 soir. Celui arrivant à 
10 h. 02 arrivera à 10 h. 12 soir, celui de 10 h. 48 arri­
vera à 11 h. soir. 

L ' A c a d é m i e d e D o u a i à L i l l e . — L'ordre du 
jour de la Chambre des dépotés annonce la déli­
bération prochaine snr le projet de loi relatif an 
transfert de 1 Académie de Douai à Lille. 

Concours de j u m e n t s . — Le concours dé­
partemental, pour juments poulinières et pouliches 
de trois ans, de iaae de trait, spécialement affecté 
aux éleveurs des arrondissements de Cambrai et 
d'Avesnes, se tiendra au Quesnoy,le 8 Juillet pro­
chain, à huit heures du matin. La réunion du 
jury aura lieu à dix heures. 

Les prix affectés à ce concours sont : 
Juments suitees. — 5 primes de 200 fr., 5 pri­

mes de 150 fr., 5 primes de 100 fr., 5 primes de 
75 'r. Tstal des primes : 2,625 francs. 

Pouliches âgées de 3 ans. — 1 prime de 800 fr., 
2 primes de 1&0 fr., 2 primes de 100 fr., 1 prime 
de 50 fr. Total de primes : 750 francs. 

Sport . — Les courses de Valenciennes auront 
lieu sur l'hippodrome de Vicq, le dimanche 15 
juillet prochain, à deux heures. 

Cette importante réunion comprendra : ime 
course au trot attelé, trois courses plates, dont 
une de 4.500 fr., et trois steeple-chases, dont un 
de 3.000 francs. 

• 

U n n o u v e a u fléau. — Ou esrit de Cou: rières 
qu'une chenille vient de faire son apparition en 
quantités considérables dans les bois des environs 
et s'attaque principalement aux feuilles de peu­
pliers. 

Les branches sont mises à nu comme en plein 
hiver. 

Eo tombant autour des arbres, ces chenilles for­
ment une couche d'un pied d'épaisseur. Les plus 
vieux habitants du pays ne se rappellent pas 
d'avoir assUtè à une dévastation pareille. 

Ces chenilles sont assez grosses, d'une couleur 
vert foncé avec des taches d'un rouge sombre. Ou 
craint que ce nouveau fléau ne s'attaque aux bols 
voisins. 

croart, 18 ans, 1 mois, sans profession, Hospice réitérai. 
— Eugène Parmentier, l mois 16 jours, m e de la Croix-

Convois funèbres & Obils 

mÊBLjaaickxjM 
U n v o l d e 7 0 0 francs à R e c k e m . — Un 

vol audacieux a été commis à Reckem en plein 
jour, vers !0 heures du matin, chez les frères 
Billet, cuit •• valeurs en cette commune. Les voleurs 
se sont inti • iuits par la porte du jardin; dans une 
chambre, il- ont enlevé 'l'un coffre une somme 
d'environ 700 frauot; ils ont,en outie.emporté des 
valeurs et douze morceaux de viande. 

Ou pense que les voleurs étaient au nombre de 
trois, car vers 10 h. 1(2, les voisins ont vu deux 
étrangers aux alentours de la maison, chargés 
chacun d'un sac. Le troisième voleur est parti 
II'JD autre côté ; on a pu suivre ses pas jusque 
dans un champ de blé, où, sans doute,il a compté 
son butin, car on a retrouvé, en cet endroit, des 
boutons qui se trouvaient lans la bourse enlevée 
do oolfre. 

P.-S. — L'on vient de trouverle long de la Lys, 
de Menin à Wevelghem, plusieurs pièces d'argen­
terie. Toutes ces pièces signée» des lettres L. B. 
entrelacées consistent en i cuillers,i fourchettes, 
7 cuillers à calé et une louche et proviennent du 
vol de chez les frères Billet à Reckem. 

L e c h e m i n d e fer d irec t d e M e n i n & 
R o u l e r s . — Un arrèlé royal approuve le plan-
tableau présenté par la société anonyme des che­
mins de fer de la Flandre nccidentale,et indiquant 
les emprises à effectuer sur le territoire des com­
munes de Dadizeele,de Uoorseele et de Ledeghem, 
pour la construction du chemin de fer direct de 
Menin à Roulers. 

T r o u v a i l l e d e s q u e l e t t e s à M e n i n . — Ces 
jours-ci, en creusant des fondements, on a trouvé 
une quantité de squelettes, en face du couvent 
des soeurs Bénédictines à Menin. 

Ce sont probablement les ossements de soldats 
qui ont été enterrés en cet endroit, lors d'une in­
vasion. Les ossements ont été portés au cimetière 
pour y être enterrés. 

L e c o m i t é d e 1' • A p p e l a u P e u p l e », à 
B r u x e l l e s . — Le Comité central impérialiste de 
l'appel au peuple, dont le siège est à Paris, s'est 
réuni, vendredi, en séance extraordinaire à Bru­
xelles, sous la présidence du prince Victor-Napo­
léon. 

Assistaient à cette séance : MM. le général du 
Barail, Jolibois, Levert, députés; Henri Chevreau, 
ancien ministre; Léon Chevreau, Delafosse, dépu­
tés; Clément Le Koyer, Amèdé-Ëdmond Blanc. 

fca réunion a duré de midi à six heures. Si nos 
renseignements sont exacts, d'importantes résolu­
tions auraient été prises. 

L e s e x t r a d i t i o n s . — Le gouvernement fran­
çais vient de réclamer a-i gouvernement belge 
l'extradition de deux escrocs de haute marque : 
Albert Boyier, ancien percepteur des postes à 
Fresnes.qui a commis de nombreuses escroqueries 
et Arsène Bold, notaire à Gerres, où il est inculpé 
dVbus de confiance et de fanx. 

L e b a l l o n du Grand concours parti, dimanche 
soir, de l'hémicycle de l'Exposition, sous là direc­
tion de M. A. Toulet, a atterri à Bailleul, à 4 h . 
20 du matin, dans d'excellentes conditions. 

A r s è n e B l o n d i n , le h.:ros du Niagara, tendra 
prochainement sa corde dans les jardins de l'an­
cien champ des Manœuvres, à une hauteur de 30 
mètres, en passant au-des.-us du grand bassin. 

T r i s t e acc ident à Courtrai . — Lundi matin, 
au marché aux chevaux, à Courtrai, le sieur S . . . , 
marchand de chevaux, a reça un coup de pied de 
cheval dans le dos et a eu ''épine dorsale brisée. IL 
a été relevé dans un état césespèré. 

L'orage . — A BruxclUs. — Pendant l'orage 
de lundi, la foudre est tombée sur l'église de la 
Chapelle. Le fluide est venu s'abattre sur le para­
tonnerre et une corniche de l'édifice a été arrachée. 

La foudre est tombée également sur la maison 
occupée par M. Schelfhoudt, fabricant de papiers 
peints, place de la Chapelle. 

A Dinant. — Un orage terrible s'est manifesté, 
lundi après-midi, à Dinant. Des blocs de rochers 
énormes entêté ébranlés et se sont effondrés ; aux 
carrières d'Anseremme, une masse de pierre est 
tombée dans la rue écrasant nn chariot. 

Partout on signale des inondations et de nom­
breux accidents. 

L ' a s s a s s i n a t d e M e r o b t e m . — Dimanche 
soir, plusieurs jeunes gen: étaient réunis dans un 
estaminet de cette commune, lorsq'ane vive dis­
cussion intervint entre un cultivateur, Auguste 
Heyvaert, et un ouvrier gr aveur,nommé Alphonse 
Geriuckx. 

La discussion semblait terminée, lorsque ce 
dernier sortit, rentra chez lui et froidement 
s'arma d'nn fosil. Il attendit sa victime qui ren­
trait chez elle quelques instants après. Hey vaert 
arrivait tranquillement, lorsque Gerinckx lni tira 
nn coup de feu qui l'étendit raide mort. 

I m p o r t a n t e s s a i s i e s A B r u x e l l e s . — Lundi 
après-midi, M. le juge Ketels a fait saisir chez 
ions les éditeurs et marchands de musique de 
Bruxelles, des musiques dont les droits d'auteurs 
ne sont pas payés. 

Ces perquisitions et saisies étaient faites sur la 
demande de la Société des Auteurs français.Quan­
tité de morceaux de musiques ont été pris. 

BTAT-C1VTL. — ROUBAIX —Déclaration» d*naissait* • 
du 20 Juin. — Palmyre Desmettre, rue de l'Epeule, 19Î.— 
Ju ien Denis, rue de atons, cour Callewaert. — Albert 
Bailleul, rue du P a j s , 15. — Victor Nouiez, rue Torgot, 
i3 . — Pierre Verspieren, boulevard de Paris, 45—Marie 
Cousleux, rue Mejerbeer, 31. — Alphonse Démarque, sen­
tier du Ballon, mais .ns Flipo. — Mêlante Duvck, rue de 
Soubise, cour Saint-Pierre, 9. — Mariage. — Henri Cour-
cehe, 65 ans, ourdiseeur, a Doltigmea, et SidoDi* Fou-
quart, 55 aoa, epicière, rue des Longues-Haies, 158. — 
uéciaru%on> de décès du S0 Juin. — Inconnu, dans le ca­
nal, près le pont du boulevard de la Répuulique. — Adèle 
Roger, Hôtel-Dieu. — tvon Roabroucjs.. 41 ans, journalier, 
Hoiel-Dieu. — Marie Couion, 10 mois, rue de Naples.cour 
Marcq, i. 

TOOROOIRQ. - Déelarati mt de naissanres du S-J juin. 
— Alfred Dequin, rue de Monic. —Marie Carette, rue 
joir» Eugène Verbexe, au Blanc-Seau. — Angèle Van-
wassenhove, rue de Paris . — Marie Dubar, rue du Til­
leul. — Alice Bossut, au Grard-Plaisir. — Valentin Mar-
îière, rue du Tilleul. — Tnéoiiore carlier, au 8laoc-S«au. 
— Alphonsine Vaaderbeke, ou Brun-Pain. — Du 25.— 
Albertine Wyseur, Pont-de-NiuviUe. — Paul Cartier, rue 
ïmwurtier. — Paul Straaier, rue de Menin. — Noàmia 
Leroux, rue de la Cloche. — Germaine Légal, rue de 
Îacroix-Blauche. — Gustave Vandaele, rue de Meuiu. — 
Alexaudre yuique, rue des l'halempins. — Malvina Del-
niotte, rue Nationale. — Armand Piat, rue des Cinq-
Vuif-B. 

Du i'C — Malvina Delmottc, ruo Nationale. — Laurent* 
Uereng , ruo du Niot. — Paul Heun, rue du Clocher. — 
Marie Equii)'t, Pont deePlats . — Celeatine iTens, rue de 

Mariages. —Alphonse Muyjean, S5 ans, charretier, et 
Marie Vand.-omme, ïr. ans, soigneuse. — Félix Delberghe, 
v'.i ans, retordeur, et Joséphine Faveur, £6 ans, sami pro­
fession. 

Déclarations de décès du 21 juin. —Henri Deheule, g 
mois, rue de la Latte. — Du es. — Louis Losfeid, 81 ans, 
charpentier, rue des Piats . — Marthe Démarque, 4 mois 1 
jours, rue de l'Epine. — Marre Desbonntt, 3i ans 4 mois, 
repasseuse, rue des Coulons. — Virginie Lietaer, 71 ans, 
g mois, sans prof, ssion, au Phalenipins. — Gustave Le-
coutre, 2 mois 10 jours, rue Fin. de la Guerre. — Du Se.— 
Pierre Peiraac, 73 ans, rue de Lille. — Archange Lea-

de la (an ! Ile BROWAEYS-
13AZI.N qui, par oubli, n'auraient pas rscu de leur* de 
l»ire-p»rtdu décès de Monsieur François BROWAEYB, 
teinturier, décédé 4 Roubaix, le 85 j un 1888, dans sa 
54e année, Administré des Sacrements de notre mère 
la Siinte-Sgiise, acnt prie» «a oonaidérer le preaeat 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister a 
la Messe de Convoi, qui sera célébrée le mercredi 87 cou­
rant, à 9 heures, aux Vigile*, qui acront chantées le 
môme jour, a 6 heures, et aux Cbnvei ;->t Service Solen­
nels, qui auront lieu le jeudi £8 dudlt mois, à 10 
heures, en l-'égliae Notre-Dame, à froubaix. — L'af-
aemblèe i la maison mortuaire, rue de Tourcoing, i l . 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
8 7 JTTlrN- 1 7 4 3 

U A T A 1 L L E D E l ( ( E T T i \ « E . V 
Encore une journée où la folle précipitation des 

Français changea en défaite une victoire aasurée.1 
C'était pendant la guerre de la succession d'Au­

triche, la défection de Frédéric II, qui n'héaitait ja­
mais à abandonner un allié quand 11 y avait intérêt, 
venait de laisser la France seule en feoede l'Autriche 
de l'Angleterre et de la Hollande coalisée*. Nous 
avions une armée fort aventurée •> Bavière, et les 
Anglo-Autrichiens, au nombre de 50,000, commandés 
par tord Stain et le roi George lui-même, remon­
taient la rive droite du Rhin pour aller la prendre 
par derrière. 

Le maréchal de Noailles fut chargé de leur barrer 
le passage, et alla s'établir à cet etïet '.ntre leNaCkar 
et le MeTn quf, courant jle Test â l'ouest, vint se jeter 
dans le Rhin, ie premier à Maubefm, et le second à 
Mayence par Francfort. 

L'armée anglaise, parvenue à Francfort, remonta 
le Mein jusqu'au delà de Uanau, et vint s'installer le 
long de son cours et sur sa rive droite entre Dœttin-
gen et Ascharfenbourg, qui est â -J ou ; lieues au sud, 
sa position était inexpugnable, mais elle n'avait pu 
y arriver qu'en traversant des gorges resserrées qui 
devenaient ainsi sa seule ligne de retraite. 

Noailles se garda bien de l'y ali r chercher, il 
s'obstina à demeurer sur la rive gaucho du Meln, en 
interceptant la cours supérieur, et sachant bien que 
les Anglais n'y demeureraient pas longtemps du mo­
ment ou ils n'auraient pour s'alimenter que les con­
vois insuffisants qui leur arrivaient par le couloir 
étroit qu'ils avaient été obligés de tra erser. 

Bientôt en effet les anglais voulut! at rétrograder 
sur Hanau; c'est le moment que Noailies attendait, il 
avait jeté des ponts au-dessus d'AschaCfenbonrg et 
au dessus de Dcettlngen. et placé à la tête de ce der­
nier pont ie duc de Qramont, il avaitea même temps, 
couvert la rive gauche de batteries entre ces deux 
points. 

Quand le ¥1 juta les Anglais évacuèrent AschafTen-
bourg, Noailles passant le Mein y entra derrière eux 
et ae mit à leur poursuite; poussés en queae par 
Noailles; battus en flanc par les batteries de la rive 
gauche, ils allaient être arrêtés en tête à Dcettlngen 
par G rament et forcés de se jeter en désordre et entre 
deux feux dans les délllés où leur défaite était inévi­
table. 

La loiie de Gramont fit tout échouer; au lieu d'at­
tendre les Anglais dans Dcettinpen où il était sûr de 
les arrêter, il en sortit et marcha en plaine au de­
vant d'eux : c'était at'aquer à lui tout seul le gros de 
leur armée, et paralyser on même temps le feu des 
batteries de la rive gauche qui ne savaient plus sur 
qui elles tiraient ; L infanterie anglaise retrouvant 
alors son avantage, résiste cimme un mur d'airaia, 
Gramont fut enfoncé, la panique se mit dans ses 
troupes, et les gardes-françaises ae sauvèrent avec un 
tel entrain qu'elles passèrent le Mein à la nage, 
d'où leur vint le sobriquet de «canards du Mein ». 

Après un combat qui fut long et carglant, Noailles 
dut rentrer dans ses positions sur la ; ive gauche du 
Mein, Us vainqueur» couchèrent sur 1 - champ de ba­
taille, mais ils le trouvaient si dangereux qu'ils 
l'abandonnèrent et que ce furent 1 J vaincus qui 
vinrent l'occuper le lendemain. 

FAITS OlVéHS 
D e u x g é o g r a p h e s connus se proposent de 

construire, dans le parc de l'Exposition univer­
selle, une gigantesque sphère terri tre mesurant 
quarante mètres de circonférence, qni présente­
rait une carte très détaillée de la terre au point de 
vue physique, commercial, industr; .1,politique et 
agricole. 

Ce tour du monde d'un nouveau genre se ferait 
à l'aide de galeries circulaires. 

Les astronomes, de leur côte, nâ veulent pas 
que la terre soit mieux partagée que le ciel, et 
M. Oill propose à son tour d'exéenter une 
immense carte géographique du Jiel, qui ne 
contiendra pas moins de deux millions d'étoiles. 

La confection de cette carte coûtera vingt mil­
lions de francs et exigera vingt-cinq années de 
travail d'un personnel nombreux organisé spécia­
lement à cet effet. Le calcul relatif a chaque 
étoile reviendra à 10 francs. On assure que l'ami­
ral Mouchez est tiès partisan de cette colossale 
entreprise. 

L,es r o u t e s d e n a v i g a t i o n . — Une confé­
rence maritime internationale doit se réunir, à 
Washington,le 1er octotr* prochair, lans le but de 
rechercher tes moyens d'éviter les collisions en 
mer. 

Les navires à vapeur sont absolument indépen­
dants des circonstances atmosphériques. On peut 
donc leur tracer le chemin à suivre, omme on le 
trace aux voitures sur les route: à terre, mais 
avec cet avantage que, si les root s à terre ont 
une largeur nécessairement limitée , l'immensité 
de l'océan permet de donner aux roules maritimes 
toute l'ampleur que l'on désire. L'ur tracé est 
simple et pratique; il suffit de dèeir jr que la voie 
a suivre sera comprise entre tels t tels degrés. 

Est-il possible, eo effet, de laisser errer au ha­
sard, au gré de lents appétits et de leurs besoins 
commerciaux, des mobiles animés a vitesses qui 
vont dépasser cinquante kilomètre:, à l'heure, de 
leur permettre cet ordre dispersé grâce auquel, 
en pleine brume, ils se croisent, s'atiordent, et se 
détruisent, au grand dommage de ceux qui leur 
ont confie leur existence ? Un remède se présente, 
il faut l'appliquer dans la mesure dn possible. 

On objectera la difficulté qu'il y a à imposer 
des bornes a la liberté individuelle en mer. On 
pent répondre que de telles routes existent déjà 
et qu'elles sont suivies avec une grande attention 
par les navigateurs dans l'intérêt de leur sécurité 
personnelle. 

Les P>lot charts, publiés chaqr e mois par le bu­
reau hydrographique de Washington, tracent les 
routes que les navires peuvent suivre sans danger, 
à chaque époque pendant les mois d'été ponr évi­
ter les glaces flottantes descendues de la mer de 
Baflin, ce tracé descend au sud,au-dessous du 40 > 
parallèle, et les compagnies de navigation, sou­
cieuses de lenrs intérêts, savent faire très volon­
tiers, le sacrifice de quelques milles pour se con­
former à ces indications qui n'ont qarnn caractère 
de probabilité. 

Or, leurs navires, qui s'écartent prudemment 
de la zone des glaces tlottantes, d ,ns laqaelie ils 
joueraient le rôle du pot-de-terre, n'hésitent pas à 
traverser à toute vitesse, dans !es brames les 
plus épaisses, le banc de Terre-Neuve, couvert 
de bateaux de pèche, traçant leur passage par 
une ligne de sinistres constamment renou­
velés. 

Eat-il donc impossible d'arriver à une entente 
internationale en prenant pour base la sécurité de 
tous? 

C'est cette question, qui intéresse à an si haut 
point l'humanité, que la conférence de Washing­
ton tentera de résoudre. 

H E ijiMPfflw 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L e duo d 'Aumalc 
La Justice publie la note suivante : 
• Le Gaulois a publié, il y a trois jours, sur la 

question de la rentrée du duc d'Aumal* en France, 
un article d'information où l'on attribuait à M. Jales 
Simon lss paroles suivantes : 

« Je crains que le ministre ne redoute une Inter­
pellation s'il fait droit à notre requête. M.Clémenceau 
m'a bien compris qu'il n9 dirait rien, que lui et tes 
amis avalent bien d'autres chiens à fouetter e i ce 
moment... qu'il fallait, avant tout, s'occuper de Bou­
langer. » 

» Le propos qu'on me prêtait n'était qu'une bêti«e, 
j'avais jugé supeiflu de le démenti . Il parait que 
j'avais trop bonne opinion de la presse boulangiste, 
qui se montre fort scandalisée du langage que j'au­
rais tenu. 

» J e me hâte de la rassurer. Je n'a? rien dit de pa­
reil à personne, pas même a M. Jules Sinon qui, de 
sa vie, ae m'a parlé du duc d'Auma' \ 

» Quant i la fameuse, lettre au duc d Aumale : 
« Monseigneur, béni soit la Jour, «te » ce n est pas 
moi qui l'ai écrite, — comme on pourrait le croire 
dans la presse boulangiste ;—(c'est un autre. — UO.» 

L e s maures d e P a r i s 
On lit dans le Figaro : 
« Nous avons anaoncé, il y « trots jours, qu'un des 

principaux maires serait remplacé. 
» Le lendemain, M. Essique, maire da troisième 

arrondissement, était rele vé de sas fonctions. M. 
Essique était d'une santé très délabré. Par une in­
croyable erreur, 11 avait marié un flls avec sa mère, 
ou du moins on a trouvé Inscrit sur les registres 
d'état-civil de sa mairie le nom de la mère à la plaça 
du nom de la fiancée. 

» Ajoutons que les hécatombes vont continuer dans 
les municipalités. 

* Ua autre maire d'un arrondissement très impor­
tant, au centre même de Paris, sera révoqué avant 
peu de jours. t l , 

» L'intervention du président de la République, 
sollicitée par le fonctionnaire menacée, retarde seule 
la s ignature de l'arrêté ministériel . -3 

P r o v o c a t i o n a l l emande 
Kancy, 27 jain 1888. — Aujourd'hui, un 

of Scier allemand du 97e régiment d'infanterie, en 
garnison à Sarrebourg, en tenue militaire, est 
venue s'accouder, pendant un quart d'heure, à la 
barrière du passage à niveau d'Avricourt, sur le 
territoire français, visiblement délimité on cet 
endroit. 

Un groupe s'est aussitôt lormë. 
LA commissaire spécial de la gare a invité 1 of­

ficier à repasser la frontière ; il a obéi à cette in­
vitation. 

L'autorité militaire allemande a été informée 
du tait. 

L e Czar e t l 'Empereur d ' A l l e m a g n e 
Saint-Pétersbeurg, 27 juin. — Le discours de 

Guillaume II a produit ici une bonne impression. 
Le passage sur les relations amicales avec le Czar 
et les traditions de bonne entente avec la Russie 
est commenté dans nn sens favorable au maintien 
de la paix. 

La question d'une entrevue entre les deux sou­
verains semble avoir été agitée entre les cabinets 
de Pétersbourg et de Berlin. 

On prétend que le chancelier et M. de Giers 
sont tombés d'accord snr l'opportunité d'une en­
trevue qui aurait lieu soit a Pétersbourg soit à 
Kiel, lorsque le Czar reviendra de Copenhague. 

B r u i t s e t r a m e u r s 
Berlin, 27 juin. — On dit que le couronnement 

de l'empereur Ouillaume aurait lieu le 18 octobre, 
et que le roi Hnmbert profiterait de oette circons­
tance pour rendre visite à l'empereur. 

On assure que l'empereur et le prince de Bis­
marck ont reçu des lettres de menaces que la po­
lice attribue aux socialistes. On fait en ce moment 
d'activés recherches qui n'ont pas donné de résul­
tats jusqu'à présent. 

Des mesures de précaution sont prises ; on se­
rait assez impressionné en haut lieu par ces faits. 

Dans les cercles parlementaires, on considère 
comme certaine la nomination de M. Achenbach 
an poste de ministre de l'intérieur. 

A l'occasion de l'avènement de l'Empereur, on 
s'attend a de nouvelles nominations dans la ne» 

L'Empereur Guillaume II a confirmé, à la date 
du 20 juin, les pouvoirs du prince de Hohenlohe, 
gouverneur de l'Alsace-Lorraine. 
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V f s I B I F . P a v a g e s , S a b l e s e t 
U J I I U L . « r a v i e r s 
Terrassement» peu niv tll emetit» avec grsni matériel 

FOURNITURE ET POSE DE VOIES FERRÉES 
D àTlMr\TI.Couverto»-c^Eliiarste. 
D i t 1 lfflLiH 1 . p l e e * " o n a b e r l e 

Réparations. Grande célérité \ 

•inouï n'iorcm Maison fondée en 1881 

ROUSSEAUX 
» i Dentiste breveté s. G. r>. o. 

37, rne du Collège, Roubaix 
Réparations de pièces cassées dans le plus bref 

délai. . 16220 
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TISSAGE-FILAH'KS £ 1 MAIL'RIBL POUR L'INDUSTRU 
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FILATURES. ETC.) 1 

Fabrique de peignes en tous genres pour lin, laine^ 
coton et soie. Construction de mécaniques armures 
peur tissages mécaniques. Porte-fil mobile gradué 
tournant, système breveté s. g. d. g. Spécialité de 

Signons de broches pour filatures. \ ente de pointes 
'acier. Spécialité de barrettes et peignes hérisson. 

Réparations en tous genres. — D e b r l e , U m a n 
e t M o ï s e B r o u , rue Neuve-de-Roubaix, 150, 
Tourcoing. 525 

Spécialité de métiers à tisser en tous genres, mou­
vements six et douze boites. Pièces détachées, méca­
niques armures, arontares de jacquards. P é s l r é 
B e n o r é , rue Bernard. 19. Roubaix. 529 

L o u l * C o u t e a u . 2OJ, Urande-Etue, Roubaix, 
usine à vapeur, rue Perrot, 26. — Fabrication de pei­
gnes, giils, barrettes et hérissons, pour peignages et 
filatures, breveté pour temples, grils d ourdir, vau-
toirs rectomètrea, rots extensibles, temples et grils à 
ourdir d'occasion, peignes à cheveux. Nicklage â 
façen. 536 

A la Couronne d'Immortelles. — Co**t>>s>ti-
A l a r t l , 2G5, Grande-Rue. Roubaix. — Occasions. 
Croix et poi tes-couronnes depuis r» fr. On se charge 
de la pose. Achats de vieilles croix au cimetière. 
Grand choix ds couronnes funéraires en tous genres. 
S» rend a domicile avec choix sur demande. 535 

Céauar Descbsaanps i , constructeur et fon­
deur, breveté s. g. d. g., 141, Grande-Rue, Roubaix. 
— Construction de métiers à tisser en tous genres, 
pièces détachées pour tissage, spécialité d'armurea 
mécaniques dites à tisser avec crochets simples et 
doubles. Nouvelle armure à 4 crochets remplaçant 
tons lss excentriques. 500 

Edossssi-d l>eri*et ln . tourneur en bois, 15. rue 
Plutarque, Roubaix. — Ouvrages pour filatures et 
tissages. Spécialité de blindage de bobinots. — Fabri 
que spéciale d'etripleines en métal, nouveau genre 
déposé. 60 0y0 d'économie. 501 

Tannerie, corroierie, fabrique de taquets. Clc» 
m e n t D u p t r e , Koui>t»lx. rue Perrot, 27, usine 
à vapeur, rue du Duc, 22. — Préparation spéciale 
brevetée s.g. d.g.,pennettantd'employer les taquet., 
sans les mettre en nulle, leur donnant plus de résis­
tance et empêchant les taches sur les tissus. Cour­
roies, fouets de chass, lanières. Spécialité de ressorts 
et de pièces détachées. Cartons pour armures, draps 
pour encolleuses, benzine, etc., etc. 503 

Commerce de vieux métaux. Fer, fonte, cuivre, 
plomb, zinc.IteJpatIn l>ol««ossa-t,91, rue Voltaire, 
derrière l'établissement du gaz, Roubaix. — Trans­
missions de mouvement?, chaises, paliers, poulies, 
pièces détachées, métiers et machines outils d'occa­
sion, ferrailles pour bâtiments. 533 

Liquide anti mite infaillible, incoltrre, pour la 
destruction des vers et autres insectes, dans les étof­
fas de laine, les canettes, les bobines & conserver en 
caisse, au moyen du Pulvérisateur. Produit spécial. 
Palmo-Colle pour encollage à la fécule. — S'adres­
ser à at. L é o n U m l i o K 538 
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